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CHRONIQUE LOCALE
M O N  C A L E P I N
i En ■pleine glace.
Ou nous apprend que les glaciers sont 
en progrès et en s’en réjouit. Je ne vois 
r>r,s très bien le pourquoi de cette joie. 
r  ne faut pas tant de glace que ça pour 
frapp 'T  du champagne, mettre sa bière 
a i  frais, confectionner les excellentes 
glaces qui sont le bonheur des dames et 
des petites pensionnaires. D u  reste, 
<juana on a besoin de glace, au jourd ’hui, 
un la fabrique. C ’est plus simple et plus 
hygiénique.
Pourquoi donc se réjouir du  progrès 
des glaciers? Vous direz : «  Mais c’est 
ipyar les étrangers ! »„  Je répondrai que 
ce n’est pas une raison. Car il y  en aura  
.toujours assez pour eux, du  moins pour 
tou t le temps que durera l’industrie des 
Étrangers.
k Je n ’oserai pas affirm er cc£j?ndant 
que cette question des glaciers ne me fait 
ni chaud ni froid. Comme de juste, elle 
me laisse très froid... d e  glace. E t  si 
j ’en parle, c’est parce que je  ne puis m ’ em­
pêcher d ’adm irer comme l ’hum anité que  
l ’on dit si difficile et si mécontente trouve  
encore son plaisir dans de petites choses. 
I l  paraît que toute la  vallée de Cham onix  
a  accueilli avec une grande satisfaction  
la nouvelle que les form idables glaciers 
s’étaient accrus d ’un jet de flèche.
Q u ’on ne vienne plus dire après cela 
que nous sommes neurasthéniques et 
sans joie.
Gavroche.
r Cinquième Edition tft la vrtlto
s —  Référendum.
..'i On-nous écrit : __.
' I l  vient de se constituer un comité -d’ac­
tion composé de citoyens appartenant à  
tous les partis, qui a  décidé de lancer un 
référendum contre la délibération du Conseil 
municipal allouant au Conseil administra- 
~ tiï un crédit de 1.250.000 fr. pour la construc­
tion d ’un-nouveau Musée d ’histoire naturelle 
à la rue Sturm.
• Des listes sont déposées dans tons les 
c établissements publics de la ville ». 
f  - î*»*# ' . ' '
' Sous le titre «Sottise et mesquinerie» 
le Peuple genevois écrit à  ce sujet- :
« On annonce un referendum sur la ques­
tion du Muséum. C’est stupide et désolant.
« Mais on n’empêchera jamais les imbéciles 
de rester les imbéciles.
t Allons-y donc —  et défendons-nous a.
r  —  Ce qu’on trouve :
Un manteau d’automobiliste au houlc- 
-vad Georges-Favon; un permis des C. F. F. 
Genève-Nyon au nom de M. Bremestahl.
—  Renversées par des cyclistes.
Mardi, rue Caroline, Mlle Juha Broillat
a été renversée par un cycliste.
—  Place Neuve, Mlle Maillard, âgée de 
17 ans, domiciliée à  Genthod, a été renversée 
par un cycliste, M. Edouard Thoni, rue 
Grenus, 13. Mlle M. a été légèrement blessée.
" —  Une chute.
1 Un motocycliste, M. le D r B., Croix-d’Or, 
a fait une chute mardi soir, rue de la Ter- 
rassière. Le médeciu qui était légèrement 
contusionné a reçu des soins à la droguerie
1 Cartier.
1 —  Deux femmes ébouillantées.
v.: Un  grave accident s ’est'produit mardi 
soir à Annemasse, route de Bonne ville, 
maison Boissier.
Mme Roch .t et sa fille faisaient chauffer 
; de l’eau sur Tin réchaud, lorsque, subitement, 
c l’essence fit explosion.
Mme Rochat chercha à éteindre les 
‘ :- flammes, mais fut très grièvement brûlée 
à la joue.
Mlle Rochat, qui voulut venir au secours 
de sa mère, fut brûlée à son tour.
Mme et Mlle R. ont été conduites dans 
la soirée à l’Hôpital cantonal.
Mercredi après-midi, l’état de Mlle R. 
s’était amélioré. Par contre, celui de sa 
mère s’était malheureusement aggravé.
—  Un incident.
Lundisoir, auxVillasdesPins,àChambésy, 
M. Daniel Rouant fils, cuisinier, a été menacé 
d’un revolver par M. André Métrai, entre­
preneur de gypserie.
D ’après l’enquête, c’est un mouvement de 
mauvaise humeur qui a poussé M. M. à 
ce geste intempestif.
—  On a arrêté :
Valentin G., sous mardat de Zurich, vol;
Léonie T., vol de deux bouteilles de cham­
pagne au préjudice de Mme Bochut-Villet, 
sage-femme, place des Bergues, 3; Francesco 
C., brûleur de dur de Lyon à Genève; 
Marie G., vol à l’étalage au bazar de la 
Dégringolade; la coupable a été relaxée, 
étant mère de huit enfants; Stephan B., 
vol de 12 fr. 50 au préjudice d ’un camarade 
de chambre; 1 Louis-Jules D., vol de 79 fr. 
dans le tiroir-caisse de Mme Pelosi, magasin 
dë tabacs, rue de Monthoux.
—  Escroc pincé.
L a  brigade de Sûreté Deschamps a mis 
en état d ’arrestation, à la Terrassière, un 
nommé Paul M., courtier de banque, re­
cherché par les autorités de Dijon pour 
diverses escroqueries. •
—  Les vols.
Une bicyclette appartenu.^ ~ i i .  Jiuiile 
Lantemier, boulevard de. S ..-Georges, u 
été volée, mvrdi da,ns la rue., du Marché.
—  Mardi soir, à  7 h. une second bicy­
clette, propriété de M. Cortellini. a disparu 
dans l’allée du No 11 de la rue Pradier, où 
elle était entreposée.
— Friand de nid.
Au Bouchet, dans la campagne <. M.Paul 
Pictet, ou  a volé 30 kilos de miel dans une 
ruche appartenant à M. Mottet. Le voleur 
a jeté la ruche dans Un étang.. ;
—  Amateur de bonnes bouteilles.
Une douzaine d ’excellentes bouteilles 
de vin ont été volées mardi dans la  cave 
de Mme Albertine Reichenbach, rue de 
Lyon, 19. .
I l y a un mois environ que la olef de oe 
local avait été volée à  Mme R.
—  Agression.
Mardi soir, vers 11 heures, rampe de Vése­
naz, un cycliste, M. François Pugin, proprié­
taire à  la rue de  Lyon 41, a été attaqué et 
frappé d ’un coup de gourdin à la tête par un 
nommé B., ouvrier de campagne.
Blessé au visage M. P . a dépos i- nr.e plain­
te contre son agresseur.
—  Ce qu’on apprend :
Que le Liederkranz et la Concordia se 
rendront vendredi soir à la lête fédérale de 
chant de Neuchâtel. Elles concourront 
toutes deux samedi matin. Bonne chance !
... Que l’arrivée des courses des cham­
pionnats internationaux de l’aviron se fera 
sur le nouveau quai du Léman. ’On active 
les ■ travaux pour être prêt à temps. ~
... Que le nouveau port des Eaux-Vives 
vient d ’être réuni à l ’ancien, le mur qui se 
trouvait à  droite de la jetée ayant été démoli. 
Cela fait une très belle ligne.
... Que la Ville fait réparer la façade de 
l’Ecole d ’horlogerie.
...Qu’il y  a  pléthore d ’apprentis ohaî- 
nistes. Le nombre de ceux qui désirent 
embrasser cette honorable et lucrative 
profession va en augmentant, mais il n’y  
a pas place pour tous. Les parents qui dé­
sireraient se renseigner sur la situation 
qui serait faite à  leurs enfants au sortir 
d’apprentissage peuvent s’adresser à la 
Chambre syndicale, rue du Temple, 10.
...Que dimanche, au molard des ouvriers 
de campagne (place de Cornavin), les prix 
ont été très tenus. Des faucheurs ont de­
mandé jusqu’à 7 fr. 50, nourris et logés; 
moyenne, 6  fr. I l  y avait beaucoup plus 
d ’offres que de demandes.
phante, se pourléchant à la pensée de sa­
vourer bientôt, et... à l ’ceil, le succulent 
fromage, lorf#;u’elle Bentit la petite « menotte» 
de M. Paccard s’appesantir sur son bras, 
tandis que d’une voix de stentor, le négo­
ciant l’accusait du larcin. L a  femme ne 
tenta pas de nier et restitua immédiatement 
l’objet de sa convoitise; mais cela ne satis­
fit qu’en partie M. Paccard, qui exigea un 
versement de 5 fr. pour les Colonies de va­
cances de Carouge. L 8- dame amateur de 
reblochon s’exécuta et disparut bien vite 
dans la foule, qui ne lui ménagea pas les 
quolibets, tandis qu’on applaudit fort à 
l’idée généreuse de M. Paccard. Tout est 
bien qui finit bien J (£e Carougeois.)
—  Le bijou parfumé.
Un horloger-bijoutier français a inventé 
des bijoux parfumés à l’aide d ’un procédé 
qu’il vient de découvrir et qui consiste 
en une pâte solide composée d’essence pure 
et d ’un ojrps assurant la cohésion. On revêt 
les parties arrière du bijou de cet enduit et 
l’objet est parfumé pour plusieurs années 
l’évaporation étant très lente et l ’odeur per­
sistant jusqu’à ce que toute trace de l’enduit 
soit effacée.
Le prix de revient de la matière odorante 
est très élevé, 550 ir. le kilogr. mais il en faut 
si peu que tout bijou peut être parfumé pour
0 fr. 10 îOU 0 fr. 15.
—  Les cadrans 24 heures.
On écrit à la France horhgère : 
u J’ai eu l’idée de faire imprimer des feuilles 
de papier gommé but lesquelles sont inscrits 
les chiffres 13 à 24. Lorsqu’un client me de­
mande de transformer imédiatement son 
cadran 12 heures en 24 heures, je découpe 
en rondelles avec un poinçon mes divers 
chiffres que je colle sur le cadran. MaiB je 
dois prévenir mes confrères qu’il ne faut pas 
entreprendre ce travail sur des montres à 
cadrans dorés, argentés ou simplement en 
métal, car même avec la fameuse colle qui 
colle le fer, cela ne tient paB du tout ; le 
client mécontent rapporte la montre et... il 
faut rendre l’argent.
» Je leur conseille* lorsqu’ils se trouvent en 
face d ’un cadran métal, de coller les « pas­
tilles » sous le verre de montre après avoir 
repéré, à  l’aide d ’un trait de plume sur le 
verre, les points où elles doivent être pla­
cées. »
—  Nominations.
Le  Conseil d ’Etat a nommé M. Louis 
Molland aux fonctions d'hui-sier judiciaire 
et M. Louis Gillard à celles de garde rural 
à Vernier.
—  Dans les communes. '
Le  Conseil d ’Etat a approuvé les délé­
gations de fonctions : 1. de M  David Mo­
riaud, maire et officier de l’état-civil de 
Carouge à M. Pierre Vibert, adjoint, du
20 juillet au 26 août; de M. Edouard Sarasin, 
maire et officier de l’état-civil du Grand- 
Saconnex, à MM. Alfred Bétemps, adjoint, 
et John Wolf, conseiller municipal, du 17 
juillet au 21 août.
—  Hodler au Salon d’automne.
Le  comité du Salon d’automne a invité 
M. Ferdinand Hodler a exposer cette année 
au Grand Palais la composition intitulée 
Le serment de la Réforme qu’il expose actuel­
lement à Hanovre.
Outre le Serment de la  Réforme, quelques- 
unes des œuvres principales du grand peintre 
genevois seront probablement exposées éga­
lement au Salon.
Pramièn Edition —  minuit
—  Petits avis officiels.
Les citoyons incorporés dans TElrte ou 
la  Laadwehr, et appelés à  une école de 4 
recraeB on à tm -cours de répétition, sont] 
prévenus qu’ils peuvent se procurer, aux 
conditions prescrites, des souliers d’ordon­
nance. Ces Bouliers peuvent être touehés déjà 
deux mois avant l’entrée au service.
Se présenter, muni du livret de service, 
à l’Arsenal, rue de l’Ecole de Médecine, 13, 
à  Plainpalais, de 8  -à 11 h. ou de 2 à 5 h. 
Prix réduit : pour les souliers de marche, 12 
fr .j pour les souliers de quartier, 8  fr.
—  L a  remise des nouvelles feuilles de 
coupons de l ’Emprunt 3 %  Genevois 1880 
à lots, s’effectuera à  partir du 1er août 1912, 
à la  caisse de l’E tat contre la présentation 
des titres.
—  Le reblochon, la voleuse et le phi­
lanthrope.
Ce titre a l’air d ’annoncer une fable et 
ce n’en est point une que nous allons conter, 
mais bien un tout petit « fait divers » vécu.
M. Paccard, marchand do fromages, 
tient à la halle de l’île un banc fort bien 
achalandé. Mais tout en servant avec une 
célérité remarquable ses nombreux clients, 
M. P. surveille du coin de l’œil sa marchan­
dise. Or, le 3 juillet, il aperçut une femme 
d’aspect plutôt cossu qui s’emparait subrep­
ticement d ’un superbe reblochon fait à 
point. La  dame s’en retournait triom­
Deuxième Edition —  M heures
—  Affaires Immobilières.
M . F. Monnier à vendu à la Société Lau ­
rent Rolândo line parcelle siEe 'à Carouge, 
8000 fr. ; les mariés Boymond-Savigny, aux 
mariés Garçon-Banohet, parcelle et bâti­
ment à Pèrly-Certoux “24.060 fr, ; M. E. S.. 
Coutau aux mariés Droz-LeFèvre, parcelle 
et bâtiments à Corsier 27.500 fr.;-les mariés 
Gast aux mariés Delétraz-HugueB, parcelle 
sise à Chêne-Bougeries, 1-6.000 fr. ; les con­
sorts Duooster à M. Emile Clerc, parcelle 
sise à Céligny, 13.226 fr. 10; M. Louis Badel 
à Mme Soret, née Lullin, parcelle sise à Co- 
logny, 19.405 fr. ; M. E. Nicoletta et les con­
sorts Girard à  la société Le Chédal, droits sur 
immeubles à  la Grand’Rue, 22.800 fr.; M. 
Philippe Moricand, aux mariés Schiffner de 
Larrechea, parcelles et bâtiments à Cologny,
500.000 fr.; M. Ch. Diodati, à  Mme B. d ’Es- 
pine, née Lullin, parcelle à Cologny, 27.420 fT.
Mme J. Blanchet, aux mariés Lazard-Bar- 
raud, parcelle et bâtiment à Montbrillant,
165.000 fr.; Mme E. Gomez, à M. Guillaume 
Heck, parcelle et bâtiment au Petit-Lancv, 
12.500 fr.
—  De passage.
Le vicomte Mazenod, marquis de lMlle; 
om te  Dcmandoff; duc de Schemberg; 
comte von der Goltz; comte de Kanfurly; 
Mme Rose Soïni, qui partira la semaine pro­
chaine pour Aix-les-Bains
Troisième Edition —  1 haure
—  Dans les moulins.
La  Société la « Minoterie Genevoise » con­
voque les porteurs de parts en assemblée gé­
nérale extraordinaire pour le jeudi 25 juillet 
à 3 h. après-midi au Siège Social, à  Sauverny.
A  l’ordre du jour : Transformation de la 
Société; fusion avec une grande minoterie; 
inauguration du moulin.
—  Conflits du travail.
Les ouvriers menuisiers, dans leur assem- 
lée de mercredi soir, ont décidé d’attendre 
jusqu’à samedi encore la réponse des patrons 
à leurs revendications.
Pour le cas où les patrons ne répondraient 
pas de façon satisfaisante, ce serait la grève 
probable.
Au cours de la nuit de mercredi à jeudi, 
on a affiché devant tous les chantiers de 
charpentiers un avis mettant à l’index 
un important entrepreneur de Genève.
—  Chronique du feu.
L ’indemnité due à l ’Hoirie de M. Daniel 
Arnoux, propriétaire du bâtiment incen­
dié le 28 juin, sis avenue de Frontenex, 34, 
à Genève, a été fixée par expertises contra­
dictoires à la somme de fr. 16.163.
Quitrièms Edition —  4 heure*
—  Relations avec les zones.j
L a  commission nommée par le Conseil 
général de la Haute-Savoie pour examiner 
les résultats de l’enquête prescrite en vue 
du renouvellement de la convention de 
1881 vient de se réunir à  la préfecture d’An­
necy. . .
M. Ferrero. président de la Chambre de 
Commerce, a été chargé de rédiger un rap­
port motivé et détaillé qui sera adressé à 
tous les membres de l’assemblée départemen­
tale. ' ,
L E  T E M P S  Q U ’I L  F A IT
A  l ’exception de la France qui se couvre 
d’une faible dépression avec minimum à 
Clermont-Ferrand (759) la situation atmos­
phérique reste élevée sur toute l’Europe. Le  
maximum ne s’est pas déplacé (Hébrides 
771). ‘
lies -pluies sont tombées dans quelques 
stations de la Scandinavie et du sud de la 
Russie! En France, de nombreux tirages ont 
éclaté dans l’ouest et le centre.
L a  température s’est un peu abaissée, 
excepté danis l’est du continent. On note
10 degrés à  Bordœ, 19 à Paru  et à Nantes,
21 à  Clermont, 25 à Nice.
En Suisse la température reste élevée avec 
tendance orageuse dans toutes les régions.
U n  orage a éclaté ce matin jeudi sur Ge­
nève et la contrée; décharge d’électricité 
avant tout; il est tombé fort peu de pluie. 
Le thermomètre marque 22 degrés à 11 heures.
Bulletin Bocquin, 18 julleti, 7 b. matin
STAT IO N S DE­GRÉS TEM PS — V E N T
Convert. Calme.
Lausanne . . . . . . . . . ..19 Pln ie. Calme.
V evey ..................... ..19 Couvert. Calme. '
Montreux ..19 Nuageux. Calme.
Z erm att.......... ...B Beau. Calme.
Neuchâtel....... . ..18 Pluie. Calme.
La Chaux-de-Fonds ..15 Pluie. Calme.
F ribou rg . . . . . . . . . . ..14 Pluie. Calme
B e rn e ................... ,.14 Couvert. Calme.
In te r la k on ............ ..16 Convert. Calme.
B â l e . . . . . . . ; .......... ..19 Couvert Calme. -
Lu gano.... . . . . ,  „ . . ..19 Beau. Calme.
Zurich ................. . ..19 Beau. Calme.
Davos ..13 Beau. Calme.
S a in t-M oriz ....... . . . 1 1 Beau. Calme.
Sœutis . . . . . . . . . . . . ..13 Beau. Calme.
G othard (Gœschen en). ..15 Beau. Calme.
P ilâ te .^-----. . .  . . ..12 Beau. Calme.
Weissenstein .*.«««.. ..17 NuagoUX. -Calme.
DE
Les nouvelles de M. Claude Delétraz 
n’étaient pas encore très rassurantes mer­
credi après-midi.
M. le D r F. Blanck, qui soigne le blessé 
avec dévouement, ne pourra se prononcer 
que dans quelques jours. Pour l’instant, 
l’état est stationnaire. *
Les obsèques de M. Rodolphe Trottet 
auront lieu jeudi à midi.
POIDS ET MESURES
Par arrêté en date du 27 juin 1912, le 
Conseil fédéral, modifiant son arrêté du 26 
mars 1912, a prolongé de trois mois le délai 
pour l’étalonnage des bonbonnes et dames- 
jeannes soumises à la vérification et l’a fixé 
au 30 septembre 1912.
Les négociants intéressés sont donc invités
à  prendre leurs dispositions pour être à même 
de continuer leurs transactions commerciales 
avec un matériel conforme aux prescriptions 
de la loi, à partir de la date sus-indiquée.
Pour tous renseignements complémentaires 
s’adresser au Bureau des Poids et mesures, 
rue Calvin, 11, chaque jour, entre 11 heures 
et midi.
Cours de Vacances
Les couloirs de l’Université ne seront pas 
restés longtemps déserts : un jour, le lundi 15.
Dès mardi matin se sont présentés en foule 
les participants aux cours de vacances, 
inaugurés en 1892 par M. Bernard Bouvier.
L a  salle des professeurs est transfor­
mée en bureau d’inscriptions et mardi, 
au moment de la fermeture, à midi, une 
trentaine de candidats ont été renvoyés.
Mercredi matin, même empressement.
C’est que, dans ce domaine, comme dans 
beaucoup d ’autres, notre ville exerce un 
charme irrésistible.
I l est d ’un étudiant allemand, ce joli 
mot appliqué à notre cité : « Die Zauber- 
stadt ».
E t lorsque de retour dans leurs foyer»,
—  ce sera fin août —  les participants aux 
oours de vacances enverront, selon l’usage 
actuel, une carte pour remercier tel de leurs 
profesfeeurs, ils ne manquent jamais de 
parler d e  la poésie intense d ’une promenade 
au  bord du lac, ou de la limpidité de l ’eau, 
ou du Salève, du Mont-Blanc.
Cette année encore, ils sont venus de tous 
les pays de l’Europe, étudiants, étudiantes, 
instituteurs et professeurs, pour suivie 
les cours de français moderne.
On les choie, nos « participants ».
Les Allemands ou Autrichiens, qui sont 
en majorité, ont pour directeur spirituel 
M. Edouard Rochat; les Anglais, M. L.-J. 
Courtois; les Italiens, M. Tojetti; les Russes, 
M. Albert Roussy, ancien lecteur au cours 
supérieur de demoiselles à Kieff; les étu­
diants de langue Scandinave, M. Rodolphe 
Ostermann, ancien pasteur à Stockholm: 
les Tchèques, M. A. Roussy.
Tous ces professeurs choisiront quelque 
livre connu de la plupart des élèves de leur 
groupe et le feror* traduire en français.
C’est ainsi que la pensée anglaise trouvera 
son expression ea ; français dans la veisioji 
de quelque morceau de Péacok.
Beaucoup viennent’à Genève, à ces cours, 
pour corriger leur prononciation. 7
M. le professeur Thudicum excelle, paraît- 
il, dans cette spécialité. U  a recours au phono­
graphe qui lui rend les plus éminents ser­
vices.
Oh ! cette prononciation, le cauchemar des 
directeurs des cours. Décider un Allemand 
à dire toujours au lieu de « douchours »; 
un Anglais à  articuler, u une femme » au lieu 
de «oune féém »; un italien, à prononcer 
je suis, je fuis, au lieu de « zé souis, zé fouis »,
Vraiment M. Thudicum et son phonogra­
phe sont parfois à plaindre. •
Les motifs réels de la présence à Genève 
des « participants » sont très divers.
H en est qui sont venus de très loin, des 
futurs officiers surtout, qu’attirent les grou­
pes de conversation.
Ces groupes institués il y a une dizaine 
d’années, sont une. excellente préparation.
On y  apprend à parler, et à laisser parler. 
Les chefs de ces groupes s’attachent à faire 
de leur cercle, un o salon où l’on cause ».
Si parfois —  au début surtout —  on ne se 
comprend pas très bien, étant donnée la con­
fusion des accents, on a œpendant toujours 
le désir de se montrer aimable.
Pour quelques étudiants; les séances de 
groupes constituent des leçons de savoir- 
vivre et de maintien,., Parfaitement,
Aussi lea directeurs sont-ils choisis avec 
soin.
Une particularité des cours de vacances 
de Genève, c’est la section de chant. M. P o .  
ehon, qui en est le patient directeur, a 
une tâche extrêmement ardue. : créer de 
l’harmonie là où existe la cacophonie, la 
diversité la plus extraordinaire des lan­
gues. L a  première leçon est toujours hou­
leuse. M. Pochon, à la fin du cours, a opéré 
un miracle -: Français, Allemands, Slaves, 
Italiens, chantent à- l’unisson nos beaux 
chœurs suisses.
Après le délassement, le travail.
I l y a le samedi : on excursionne.
C’est alors . qu’intervient l’infatigable et 
expert M. Louis Favre. Pour les « partici­
pants », il n’est pas un cicerone,mais il rem­
plit le rôle du plus aimable « cumulard » 
qui soit. Lorsque, selon la tradition, on va 
à Chamonix, M. Favre se fait géographe, 
historien, conférencier, tout en restant 
l’impeccable maître do français.
C’est, ainsi qu’avec du bon vouloir, avec 
de la patience, de l’amabilité et de la bonne 
humeur, nos professeurs des cours de va­
cances sèment à pleines mains une préoieuse 
semence, qui vaudra à notre cher pays, 
lorsqu’elle germera, do solides relations,
d’inaltérables affections.
Nous souhaitons bonne chance aux parti­
cipants des cours de vacances de 1912 à 
Genève.
L’O U VER TUR E O FFIC IELLE
L'ouverture dos cours de vacances a 
eu lieu mercredi, à 5 h. % , dans la grande 
salle de l’UniversitéT Elle a été, oomme tou­
jours, d’une extrême simplicité. Le nou­
veau recteur, M. le D r Mayor, entré en 
fonctions le jour même, a fait son maiden- 
speech, c’est-à-dire son premier discours 
en sa qualité officielle. M le recteur est un 
homme aussi aimable que distingué, mais 
on l’entend à peine; U  nous permettra 
de donner à notre nouveau rector mas/ni- 
ficus le conseil très respectueux d ’élever 
un peu la voix.
M. le recteur a souhaité, en termes très 
cordiaux? la bienvenue aux participants 
aux cours de vacances. I l leur a parlé un peu 
de l’histoire de Genève, de son collège, 
de son académie. M. le D r Mayor a aussi in­
vité ses auditeurs et auditrices à employer 
leurs rares loisirs à a descendre » dans la 
rue, à étudier notre population, nos insti­
tutions politiques. L .
M. le recteur a terminé par la lecture 
d ’un télégramme de M. B. Bouvier, fondateur 
des cours de vacances, qui souhaite bonne 
chance aux participants de 1912.
M. le professeur Dubois, directeur des 
cours, a remercié M. le recteur, puis il a 
donné à  l’assemblée une série d ’indications 
d ’ordre pratique.
C O R R E S P O N D  H  JVC JE
Je suis un monsieur, pas une demoiselle
Genève, 16 juillet.
Monsieur le rédacteur,
J ’ai été bien étonné en lisant hier, dans 
votre journal la liste des licenciés ès sciences 
ociales, que j ’y étais porté comme demoi­
selle.
Espérant que vous voudrez bien apporter 
la rectification nécessaire, je vous présente, 
etc.
iM on s ieu r ) Boghos Kêvorkian. ■ 
4, rue de Candolle.
NOUVELLES JUDICIAIRES
V> &'À *'& i~.;i >'• I j fd t p, •; v. . ,.
CHAMBRE D INSTRUCTION
Présidence de M. le juge Barde; au siège 
du ministère public, M. le substitut de 
Montfalcon.
—  Carlo Chantre, chauffeur, inculpé de 
tentative de meurtre sur la personne de 
M. Brière, sortira de prison sous caution 
de 500 fr. Défenseur Me Martin-Achard.
—  Charles G., atter.jtat à la pudeur, 
voit sa caution maintenue à 5000 fr., malgré 
une énergique plaidoirie de Me Blanc. -
—  M. Valentin Grandjean, député, com­
paraît devant la Chambre pour une affaire 
de faux témoignage. Le « prévenu » n’a 
aucune peine à se disculper par l ’entremise 
de son avocat, Me A. Pictet. C’est M. W .-Ed. 
Lienhardt qui avait déposé une plainte 
téméraire.
L a  Chambre a libéré purement et simple­
ment M. Grandjean des fins de la poursuite, 
attendu que les faits allégués par M. Lienhardt 
ne reposent sur aucune base quelconque.
M. Grandjean va réclamer des dommages- 
intérêts. .
-—  Jean T., vol de 130 fr. au préjudice 
de M. Charles Marguerat est renvoyé 
devant la,cour correctionnelle.
— . Boris N ., étudiant bulgare, arrêté à 
Munich pour escroquerie de pension, est 
également déféré à la Cour correctionnelle. 
. r?  Georges L., abus de confiance de 500 fr. 
est mis sous mandat de dépôt.'
t— J., sujet allemand, prévenu d ’outrages 
aux. mœurs à  Vésenaz, est mis ea liberté 
provisoire sous caution de - ,1 .0 0 0  fc «  -  - ■ ■
Me A. Moriaud représente les intérêts 
de oe personnage. ' '  \ . -  ’ ... -
—  Marc J., poursuivi pour abus de 
confianoe, sortira de prison en versant une 
caution de 2 .000  fr.
Excellente plaidoirie de Me de Rabours.
—  Ernestine D., vol, s’entend décerner 
un mandat de dépôt.
T R IB U N A L  DE POLICE
Audience du jeudi 18 juillet
Présidence de M. le juge Veillon,
—  Marc C., Français, étant ivre dans un 
café, a gravement injurié et menacé Mme D.
L ’inctilpé prétend n’avoir adressé que quel­
ques reproches amicaux à la plaignante.
Cette dernière estime que le terme de vo­
leuse et d ’autres constituent plus que des 
reproches. C. fera deux jours d ’arrêts de 
police.
—  Charles T., Vaudois, a refusé de payer 
les CQpsommations qu’il avait prises dans 
rétablissem ent de M. R., lequel, de plus, a  
été menacé et frappé. C’es't cinq jours de 
prison, ’
—  Jean S., Français, expulsé, a été ren­
contré à Veyrier. Il a averti le garde qui l’ar­
rêtait qu’il lui « ferait la peau ». C’était le 14 
juillet. S. était gris et ne se doutait pas qu’il 
avait dépassé la frontière : « Excusez-moi 
Monsieur le président, dit-il, je regrette bien, 
mais c’est pas moi qui ferais de mal à per­
sonne U..
M. le président excuse, mais octroie quinze 
jours de prison.
—  François K., Français, a été arrêté poui 
insultes et menaces envers M. G. L ’inculpé 
n’a aucune souvenance de « ça ». Huit jours 
d’arrêts de police.
—  Louis C. a péché avec un engin prohibé 
et pendant la période d’interdiction. Ce grand 
pécheur paiera dix francs d ’amende.
—  François F. a descendu à bicyclette la 
rampe du chemin de l’Esealade, désobéis­
sant ainsi à un écriteau. Cinq francs d’amen­
de par défaut.
—  M. B. a fait un dépôt de matériaux sui 
un trottoir sans autorisation et sans éclairage. 
H « éclairera » de 3 francs.
—  Mlle G. a frappé la femme de son pa­
tron, lequel avait été son fiancé.La jeune fille, 
honnête et laborieuse, avait consenti à tra­
vailler chez son ex-futur a condition que son 
heureuse rivale ne parût pas à l’atelier. 
Comme cette condition n’a pas été remplie,
il y  a eu bataille. Cette jalousie, bien com­
préhensible, d it- le jugement, ne peut être 
taxée qu’à trois francs.
—  François A. en déboursera dix pour 
avoir rempli son devoir d ’étudiant en fai­
sant du tapage nocturne.
L A  T I S A N E
AMÉRICAINE 
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E T  U N E
B onne D igestion
À  T O U S .
En vente dans les pharmacies. Demandez à 
MM. Uhlmann-Eyraud, S.A. 12, Boulevard 
de la Cluse. Geobré, une brochure explicative 
gratuite.
•AVOR DES PRINCES OU CONGO
V i c t o r  V a ls s le r .  - Réputation tiniveratill* 
E N  V Ü N X E  F  A U T O  U T  692-
IK T Ü M A N iA
Préparation r a p id e , !  
1 approfondie.J
SKohwité
4 0 0  élèTU
en 3  lh  u t  
9 5  % 
de succès.
C0NCERTS& SPEGTACiES
G E N È V E  Tous les soirs, à 8  h.
KURSAAL La Revn®3 actes, 22 tabl., 10 
décors, 450 costurn. de Lundolff, 150 artistes. 
Dim. et fêtes, 2 h., matin. : L A  REVUE, prix 
des places des soirées. Tous les jours, 3 à 6 h., 
matin, grat., Th. Guignol, Conc. symph. etc*
L B B %  T2602U N A - P a r k
Le DIABOLO H UM AIN , exécuté par Mlle 
Renée Furie, des Folies-Bergères de Paris. 
Attraction sensationnelle.
Brasserie L A N D 0 L T
Tous les soirs , concert  do 8  h. ]/2 à 11 h. * 4 ,  
par  l ’ Orchestre d’Alessandro. T5097
Gr a n d  c a f é  d e  l a  c o u r o n n e ,  douxconcerts par jour, de 4 h. Vï à 7 h. et de 8 h. */î à 11 h. Va. Dimanches et fêtes, apé­
ritif-concert, de 11 h. à midi, et concert de





Ainsi que cela s’est produit hier, le mar­
ché ouvre encore irrégulier. On procède à des 
réalisations.Le Rio notamment est eja réaction 
La  nouvelle hausse du Cuivre à N ew  York  
est contrebalancée par la faiblesse de la place 
américaine et par l’augmentation du stok 
accusée par la statistique. La  Rente française 
s’alourdit. L ’Italien s’affaiblit. L î  Serbe eBt 
en bonne avance. Les Industrielles russes 
traitées en coulisse perdent du terrain. Meil­
leure tendance de la Briansk et de la Bakou. 
L a  Banque ottomane accuse de la faiblésse. 
Mines d ’or calmes. Lourdeur de la de Beers. 
Fermeté de la Malacca. Les Consolidés à 
Londres baissent encore de 1/4.
Dans la deuxième partie de la séance, le 
‘marché est très calme. I l règne une certaine 
^indécision. Le Rio s’améliore un peu.On peut 
tien dire autant de l’italien. L a  Bakou 





' Aujourd’hui, les obligations do Villes et 
de Communes ne présentent aucupo tran- 
LJ^çtion, sauf pour l’emprunt des Planche» 
: jBijf epte 100.40, le Crédit Foncier Vaudois 
; ? Ÿz 92.50, 3 3/4 91.50, la Série F  91, 4 %JE  
S2.50, Bolivia 475, Aigle-Leysin 100.
1 Aux actions, le compartiment des Ban­
ques est terne, la Banquo d ’Escompte 
cote 635.
T Les valeurs de Transports et Hôtclà 
! pestent sans marché. La  Grande Boulan- 
l «erie Lausannoise cote 650, la Société Suisse 
| p’Ameublements 267.50, de Trey 34.50, 
/Communique par la  Société Syisse 
de Banque et de Dépôts, à  Lausanne.J
Genève, jeudi.
Le courrier de Paris continue à arriver 
avec 3 Ijeures de retard. Heureusement que 
les banquiers et agents de change ont le 
Waracté- fait; ce sont des gens tran­
quilles .îï qui ont appris à supporter
, toua Jes l-1' u.s. N ’importe quelle autre cor­
poration aurait depuis longtemps fait des dé- 
rmarOhes énergiques auprès de nos autorités, 
jguf, à leur tour, auraient fait des représen- 
J^jfcns auprès des postes françaises et du 
fÜ. L. M,, et le courrier de Paris arriverait à 
l ’heure,
J," Mais nos bons banquiers a^ftept raipux 
iouffrir en silence. Î 1 est vrai que lés auto­
rités, qui ne s’occupent guère de protéger leurs 
intérêts, savent fort bien s’occuper d ’eux 
quand il s’agit de leur faire payer les taxes.
L a  séance d’aujourd’hui a été relativement 
bonne. Les obligations ont été assez actives. 
On a remarqué dans ce groupé la grosse 
baisse des Chemins Fédéraux à 894, 
contre 901 hier. Les Commercio sont bien 
tenus à 500,50.
Aux actions, la Trique est très calme à  
528.
Le  Trust Electrique Américain reste à  
590. ■
Les Tramways sont en bonne tendance à  
430 et 431, bien influencés par la progression 
des recettes.
Le Gaz de Marseille reste à 650.
L a  Sécheron priorité cote 26.
Aux Automobiles, l’Autoplace est un peu 
mieux à 131 et la British Motor Cab est 
en bonne tendance, demandée à 101.
L a  Bor ordinaire se maintient à  6725 
et 6700.
Les valeurs mexicaines sont bien tenues. 
L a  Buen Tono est en hausse, l’ordinaire de­
mandée à  575 et la privilégie demandée à 
471. L a  Rafaël est ferme à  320, avec des pri- 
■mes à 320 dont 5. On ne peut guère deman­
der mieux.
L a  Tjikadoe est bien tenue à  70.
Les Docks de Santos reperdent une di­
zaine de francs à 1198.
Bqptiue nationale suisse. —  Situation au




O r . . • * b • .166.319.638 ) • 107 7^ 11
Argent i . k * 12.555.975 j +
Portefeuille) . « -, 99.864.776 —  4.295.941
Nantissement . 18.492.768 +  2.187.926
Titres , t , . n  12.123.2-15 —  65.117
Correspondants , 19.368.682 -f- 3,455.029 
Autros postes de
l’actif . . i  i  , 11.276.092 —  72.514
Total . 4 .340.001.179
Passif ,
Fonds propres . 25 8J3.150 —
Billets en oircul. 267.527.050 —  3 633.150 
Compte de vire­
ments, dépôts. 41.818.352 -j-10.023.270 
Aut. post. passif 4.812.627 -j- 17.005
Total 340.001.179




Excédent : ’ 402.248
supérieur de 67.938 à celui de 1910.
Les intérêts et versements au fonds de 
renouvellement payés, il reste net 258.085 fr. 
Reportés comme suit :
1er dividende 5 %  125.000
Tantième 12.609
Superdividende 2 %  50.000
Aux dépenses à amortir 60.000
A  nouveau 10,470
Le Viège-Zermatt a fait étudier par les 
C. F. F. la question de l’exploitation d’hiver.
Voici les conclusions de ce travail im ­
portant :
Pour pouvoir circuler l’année entière, la 
ligne devrait subir une transformation com­
plète et le devis des travaux à faire dans ce 
but se monterait à 1.866.000  fr.
Quant aux ré: iiitats d ’une exploitation tant 
soit peu rationnelle pondant les six mois de 
l’hiver, les C. F. F. estiment qu’avec les amor­
tissements le déficit atteindrait durant cette 
période 184.000 fr.
De plus ils ne se chargeraient pas de l’ex­
ploitation dont tous les risques devraient êtic 
assumés par la compagnie.
Celle-ci porta le travail des Chemins de fer 
fédéraux à la connaissance du Conseil d’E ­
tat valaisan qui, d ’accord avec le comité d’ac­
tion nommé à Saint-Nicolas, fit procéder à 
une autre expertise qu’il confia à un jeune in­
génieur valaisan, M. de Kalbermatten..
La question fut alors soumise par le dit 
comité au Grand Conseil valaisan, qui invita 
le Conseil d ’Etat à s’adresser aux autorités 
fédérales pour obtenir leur adhésion à la cir­
culation de nos trains l’année entière.
La  réponse négative de la compagnie fut 
transmise à Berne le 11 avril 1911.
L ’autorité fédérale n’ayant donné aucune 
suite à la requête valaisanne, lo Conseil 
d ’Etat lui adressa une duplique en date 
du 7 février 1912, qui fut transmise par Ber­
ne le 8 mars suivant.
La  réponse de la compagnie datée du 2 avril 
1912 maintient dans toute son intégrité 
celle du 11 avril 1911, mais en conclusion et 
devant l’insistance du Valais, elle lui pro­
pose :
Ou de rac’ oter la ligne suivant les termes 
do la coi cjssion, fait qui lui perineitrait 
dans un délai rapproché de tenter ui 0 exploi­
tation hivernale.
Ou de l'entreprendre elle-même dans l’état 
actuel de la ligne, à la conditions que l’Etat 
du Valais prenne à sa charge toutes les dé­
penses d ’exploitation et en encaisse à son pro­
fit toutes les recettes.
Do plus, l ’Etat assumerait toutes les res­
ponsabilités quelconques, tant pour le per­
sonnel et le matériel employés, que pour les 
voyageuis et les tiers, à la complète dé­
charge. de la Compagnie Viè.ce-Z:rmaft.
Société Suisse de Banque et de Dépôts. —  
On annonce que la Société Suisse de Banque 
et de Dépôts (filiale do la Société Générale de 
Paris) va créer une succursale h Genève.
Comme on le sait, elle est déjà installée à 
Lausanne et à Fribourg. On dit que le direc­
teur futur do la succursale de Genève serait 
l’ancien directeur, à Rotterdam, de la succur­
sale de la Société Française de Banque et de 
Dépôts, laquelle a été absorbée par la Rotter- 
damsehc Bankvereetiiing.
Sociétés liquidées. —  La liquidation de 
l’Union Foncière suisse et celle de l’Union 
Franco-Suisse Electrique dont le siège est 
à Plainpalais étant terminées,^ces raisons 
sociales ont été radiées.
On sait que la nouvelle Union franco- 
suisse a succédé à ces deux sociétés et qu’elle 
se trouve en très bonne situation,
COURS COMMERCIAUX
du 17 ju .lle t  {/mr dép.)
Paris, sucre courant, 4 5 --------L’aiis, sucre
prochain, 45.— .—
Havre, ente courant, 82,25. —  Havre, 
eafé prochain, 82 25.
Havre, coton courant, 85.25 — . Havre, 
coton prochain, 84.75 —
.Cuivre. Londres, disponible, hv. 75 sh. 10. 
Clôture à trois mois, liv. 76 sh. 37 50.
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C O U R S  l>U  18 J U I I  L B T  
Fonds iTEtnts
Fédéral 1009 ...............................
limiirunt euisso 1903 3 0/0 diftéré. . 
Emin-.HiiiM.ni C.hi liiiJU-1S02 str. A t K. 
liimprimt Siiisuo 1900 . . , . , 
MuilUNMli.l HVtlC lots.
.lapon, lro série . . . . . . . .
Jupon 2mt)âurio. . . . . . .
Suo Puulo 190Ô......................... ...











O b liga tions M un lc ltm io i
Ville île (lonôvo 1889 ................. H25
Villo do Uenôvo 1900 . . . . .  498
Ville de (Genève 1910 . . , , 497-
Yille do Home 1900......................U76 •
Villo .lo Coponliugm 1910. . . . 488 ■
Ville do Kioto. 490 -
Villo .lo ..litnitii'o . . .  o 603-
Villo do Kio-de-Jnneiro. . . • • 4%-
Ville do Stookolm, 1U0Q . . . . 1^ 65 ■
Ville de Tokio. libérée* » » » • oOO «
OhUgfitinm  de Chern. de (er am éricains 
5 0/0 lioltviik Kiillwiiy ('omp................... 475 —
Obligntlons de Banques suisses
8 0/0 Hiiiniuo Ifit-iit do Jfribourg, avoo lots 53 75 
4 1/4 Crédit. Foncier Vaudoie 1912. aér. J. 504 — 
4 0.0 Sooièté Kiimnni&ro lliilu-SuiMMO . . 452 —
O bligations de Banques étrangères
4 1/2 Association hypot. Finlande . . 485 —
4 0/0 liunquo do Suède, 1908, n. Ifi 30.000 490 —
3 0/0 lîiéd. Kouo. li:g.,*M()0001 i uaD.ODO.Iqll £72 25
3 0/0 (ïréd. Fono. lifcyp.. Nol h400.000- lois 274 50
4 1 r i Créd. Fono. Fini lin dm h 1909 et. 1911. 4tt9 —
3 10 Crôd. lono. Franco-Canadien 416 —
4 0/0 Crédit Foncier do Stockolin, 1901 . 489 —
obligations do chemins de fer suisses
4 0/0 ('oiiU’iil-Sui&so lb7H......................  602 —
3 1/J .1 urii-üliniidon thW4................. .... 434 —
Obligations de chemins de fer étrangers
4 0/0 Boi-gfllrigcrnae..........................  1280 —
3 0/0 Ihit'Im t>L Sud-A n!riolio, Ain:. 265 25
4 0/0 Méditerranée, Comp. Ital. . . . 495 —
3 ’i/O llèridioiiiiiiX d’tliili«*.................  834 —
O bligations do t ia z  ol U’ E lo c trlc lt*
ô 0/0 Soc. Grenob. do Force ot de Lumière 475 — 
1 1/2 Kooiotà for l’Illumiiumono, Nnplos 490 —
4 1/‘J (7on)|»ii|;nio üuesl-l'itriMion . - 497 —
4 1/2 Ind. électr. et mécan. Genève, 1893. 473 —
Obligations de Mines
5 0/0 Mines do B o r ...................... .... . 609 —
4 l J Totis (Société (lénéralollonKroise). 611 —
O bligations diverses
4 0/0 Brasserie de Saint-Jean . . . .  470 — 
4 1/2 Fond, et Atol. do Fourcliamb.-Piq. 480 —
4 0/ü Hôtels d’E v ia n .......................... 451
3 0/0 Jornal do Connnoroio llio de Janeiro. 50J 50
5 0/0 Nogociacion Agricola di Xicoy An. 472 —; 
G 0,0 San Italael .(Fabrique de papier'. . 512 —
A ctions de Chomlns do fer
Tramways genevois (actions) . . .  •
A ctions de tianquos
M/inhverein Siimino . . .  . . . .  
Comptoir d’ICscompto de Genève . . .
Société iinanc. p. entrep. élec., Etats-Unis 
Union Financière de Genève..................
Actions cto Gaz cl d’ L loctrtc it*
Gaz et Electricité do Marsoillo . . •
Uaz dit Nltplr.N.......................................
A oc. Tudor (Soo. do 1 ') .........................
I*' m n r - »-S n i p< mr rin-iutil.no éloitlfiijuo 












Actions île Mines et te r r i to ires  Miniers
Uor(CoinpFrnncaiHo des mines dnïordin . 6700
Actions 0? I V m' î-
Choc. Soc. Gén. sui-sso I*. ■,
all/nopf:
1*1. Koliler . 367
A ction s ita Sociétés iniiustrieilos
Tjilcadr.e . 70 -
Cotonnièro Russo-Française, . . . .  750
DnoUs do Santos . . • ......................11P0
Frigorifiques et Glaoièros Gonèvo, Parts. 92
San llillaol (lab. de p a p it lr ).................820
Automob. do Plaoe, Paris (Oi
AtiloinobUei
iel?ran« ie i -
v u e  « le  ( î e n è v e
JJomando Offre










lCso. Ifanq. Nlit. Suisse 40/0
100 08 100 14
99 70 99 80
93 90 99 C6
25 24 25 30
209 15 209 85
123 30 123 $104 60 104 80
516 — 520 —
Itfllo. — 18 Juillet.
Bnukvoiein Suisse . 
Banque Confili. Bille. 
B. S. client i iis de lor. 
Banque Çomni. liai. 
Credito llaliautf . . 
Gmrz. . . . . . 
Actions G illard . . 
Baltimore Obio « . 
Schappo HiUo . • .
> Lyon • • . 
Chimique . . • * 
Aluminium . . . 















Z u r ic h  — 18 Juillet.
Bankvoroin Suisso . 758 -
Chain......................... 1665 —
Gosrz. . . . . . 20.50 —
Aluminium • . . 2460 —
Banque Comm. Ita l . 818 50
Credito lUiliauo . . 537 —
Frunco-SuiBso . . . 527 d.
Banque Comm. l'ftlo — —
Eloktrik Zurich . . 1996 —
Peïor.sburgor 1 délit . 2260 —
Union Italienne Ir. . — —
(Erlikou. . . . . 460
Motor . . . . . 630 d.
Tend an 00 ferme.
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90 85 10S 20 
112 80 

















8 1/2 0/0 Italien 
A 11g. ISIeotrio.
1)resdeuor Hk.
Siamono & linlska .
40/0Ch. Hagdad .
Tendajiçe affaiblie.
186 $) 186 20
268 20 m 50
153 70 154 —
241- 20 240 70
88-60 83 80
B e r l i n . — 17 Ju ille t, i  « IA tt ir e .
Bêrllnir llanilslsg-. 
Deutsche HauU 
Discouto G os . 
Drosd. Bank . 
Kuss. Baukiiot. 
Harponer . . 
AcOiotiihurdos 
3 0/0 Km p. allo; 
Ch. Paris court





















M ila n .  *
Ch an. si* Suisso 
5 0/0 Italienne. 
Act. JUàriil.orr.. 
Act. Méridion.. 
Crédit 11 al iëb . 
Uauq. Com. It. 
Concimi...















N e w -Y  o r  h. i l  Juillet. CIAtiire*/fiâ i r% i —
Geld. Iteg. Bonds.
CIi litigesTiondres.
Clôt, précéd. C. du i^ i^
Cablo tran b tors . 
Atchison Top. Cqhj.. 
Baltimore 5r, Obio . 
Canadiau l’aoiüo . . 
Chesapeake & Oliio . 
Chicago Milwaukeo . 
Dfliivor &, Rio Gr. O. 
Erie Railr. Com. . . 
Fed. Steel. Corn. . . 
Gouor^l Eleotrio . . 
Illinois Contrai . . 
liouisvillo Nasliv. . 
Missouri & Kiuisas /  
No w-York Central .
» Ohturio . 
Norfolk West. Com.. 
Peusylviinia Pliil. . 
Philadelphia Koad . 
Southern Paoif. . . 
Southern Com. . . 
Union fttoilio . . . 
Wabash prêt'. . . . 
Amalgam. Coppor . 
Northern l'aoino . . 
G reat Northern . . 
Rock lslaïul
2 7/8
4 94 85 






















82 -  
120 -  
134 7/8 
23 3/4
4 84 85 \ 










129 î/a  
160 i/a  
26 5/0 









82 î/a  
»
2-1 — ,
Cuivre. 16.75 & 17.12. Tendance t. ferqi
L iom lrea — 17 Ju ille t.
Consolid. à 2 1/2 0/0 
4 0/0 Japonais. . . 
Rio Tinto . . . .  
Chartered . . . . 
De Beers Detorred . 
East Rand . . . .  
âoldtiold» . . . . 
Randmines. . . . 
Canad. Paciiic aot. . 
Chicago ot Mihv.aot. 
Erio, actions . . . 
li"* et Nahsv. aot. . 
Union paciüo. aot. . 



























85 -  




18 Ju ille t.
6 0/0 Kriuiçnlo.
Coiiool. nugluio 
i  0/0 lh-éyiüen . . 
i  0/0 lîgyiitieu  . . 
i  0/0 Ke^uguole I2xt 
1  0/0 Voiigi-oio . . 
3 1/2 ll.ulieu . . • 
B 0/0 l'oi'tugiilfl . .
6 0/0 linon» ntoa . .
3 0/0 K iisbu 1890 . .
4 0/0 Sorlio . . . .  
I  0/0 Turc unillè . 
Lots Panam a.. . . 
Banque do l'aria . , 
Banque Ottomane . 
GrAilil byouixaiu . . 
Union liiviBiom ie .
J^ omlmvüoM liiu-. . .
Métropolitain. . .
Noril-tiud . . . ,
Nord Espagne. . ,.
Siusgoiso 
.lu;'--. .

































2 h . 1 Clôt. 18 Ju illet.
Pliospli. Gatsa 4 0ti* • 
» * Part . 
Baffinerios Say . . 
Maltzoff. . . . . 
Charbons Sosnowice 
Eio Tinto . . . . 
cCape Copper . . . 
Tauganyka. . • . 
Shansi . . . . 
Spassky.................
SpiOBB.................
Assoo. Minière . . 
Central Mining . . 
Cliarterod . . . .  
De Beers . . . .  
East Rand . . . .  
Ferroira Gold. . . 
Gœrz. . . . . .  
Goldfields . . , .
» Lena . . . .  
Jiigerstontoin . . . 
Mozambique . . . 
Rand t'ont 0111 . . ,
* Raridniines. . , . 
; Rôoinson . . . .

































ftiutaru-t «o n t.n o ..
